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Le Mot du Président

Chers amis,

François-Ferdinand Cochin a donné sa démission de 
son poste de président de lʻASPEJA. 

Nous tenons à le remercier pour le travail fourni tout 
au long de cette année et lui souhaitons, ainsi quʼà Anne, 
la poursuite de leurs nombreuses activités, en particulier 
dans leur attachante propriété du Ruigné des Vignes où il 
nous ont si bien reçus pour le pique-nique de rentrée en 
septembre. 

J'ai le plaisir et l'honneur d'assurer le poste de co-
président par intérim, avec Jean Belluet, jusqu'à notre 
Assemblée générale du 1er février 2020, conformément er février 2020, conformément er

aux statuts.
Novembre, décembre : quels beaux mois pour les 

jardiniers que nous sommes ! 
L̓ été particulièrement chaud a mis à mal parcs et 

jardins. Cʼest le moment de revoir lʼétat de nos arbres, 
de nos plantes, et de prévoir des essences différentes, 
supportant mieux la chaleur et des arrosages moins 
fréquents, comme les « plantes chameaux » que sont le 
poivre des moines, la plante des savetiers, la sauge russe 
ou autres barbes de Jupiter... 

Pensez aussi à prévoir des arbustes fl euris qui 
réjouiront votre vue et celle de vos visiteurs pour le 
week-end du Neurodon, début mai ; alors que les fl eurs à 
bulbes auront disparu et que les pivoines se prépareront 
en cachette, plantez dès à présent la généreuse clématite 
Montana, le superbe Cornus contreversa ʻvariegataʼ, 
le forsythia ou mimosa de Paris, sans oublier les iris, 
rhododendrons, azalées, et autres plantes de terre acide. 

Les arbres devront être minutieusement vérifi és, si 
nécessaire avec lʼaide dʼun élagueur pour que nous 

puissions visiter les parcs et jardins en toute sécurité.
Cʼest le moment aussi dʼaméliorer la vue dʼensemble 

de votre jardin, les espaces particuliers, de gazonner 
espaces et allées, ce qui nous évitera les servitudes du 
désherbage (voir lʼarticle proposé par Jacques Bizard 
dans ce bulletin).

Vous avez décidé de remplacer vos buis par un autre 
végétal ? Ce nʼest pas le conseil que vous donne François 
Vandangeon dans son article : « le buis à mes yeux nʼest 
pas substituable » 

En juin, nous avons fait un beau voyage dans le 
Cotentin, organisé par Jean Belluet et Gautier de La Selle, 
qui nous a quittés si brusquement ; nous en gardons un 
souvenir dʼautant plus attachant. Vous en trouverez aussi 
nos comptes rendus.

Nous prenons sans cesse des idées en visitant ces 
jardins, que nous essayons dʼappliquer aux nôtres, autant 
que faire se peut ! Vous qui rêvez dʼun jardin ou dʼun 
potager, qui possédez un terrain, nʼattendez plus ! Rêvez-
le dʼabord, organisez-le ensuite, et enfi n réalisez-le ! Vous 
connaîtrez comme chacun dʼentre nous la passion de la 
création. Hâtez-vous, sur le nombre de beaux jardins du 
Maine-et-Loire, lʼASPEJA ne compte que deux jardins 
labellisés « Jardins remarquables »  et nous comptons sur 
vous pour augmenter ce score !

Chers amis, vous avez été nombreux, cette année 
encore, à nous suivre dans les activités que nous vous 
avons proposées ; nous y voyons là votre plaisir de faire 
partie de notre association et de vous retrouver ; cela ne 
peut que nous inciter à vous préparer une année 2020 
encore plus attractive.

Permettez-moi de vous souhaiter un joyeux Noël et, 
avec un peu dʼavance, une excellente année 2020 pour 
vous, vos proches, et vos jardins.

    Michèle du Jonchay
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Jean Pruvost, grammairien, nous donne ici 
une signifi cation succincte du Chrysanthemum, 
famille des Asteraceae. 

« En voilà un mot diffi cile pour les enfants, qui se ré-
jouiraient de savoir que son orthographe fut malmenée ! 
Plus dʼhésitation cependant : ʻun chrysanthèmeʼ, telle est 
bien la règle dʼaujourdʼhui, en conformité avec lʼorigine 
grecque du mot. Dʼune part, la racine chryso, lʼor, dʼoù la 
chrysalide, perçue comme de couleur dorée. Dʼautre part, 
anthos, la fl eur, dʼoù lʼanthologie, un fl orilège de beaux 
textes. Cʼest en 1543 quʼest attesté le chrysanthémon 
devenant dès 1750 lʼactuel chrysanthème. Cependant en 
1919, dans À lʼombre des jeunes fi lles en fl eurs, Marcel 
Proust laisse rappeler à son personnage une hésitation 
sur le genre : « Il nʼy a que vous (…) pour trouver des 
chrysanthèmes si belles, ou plutôt si beaux puisquʼil 
paraît que cʼest ainsi quʼon dit maintenant. » Et se ren-
contrera la même année la variante « chrysanthème » 
dans le Manifeste Dada.  Retenons la belle « fl eur dʼor », 
traditionnellement utilisée pour décorer les tombes à la 
Toussaint, soulignent nos dictionnaires. Et la « gerbe de 
feu » insistent les cruciverbistes ; « feu », un adjectif en 
hommage à nos morts. 
    Jean Pruvost, La Croix

Voici dʼautres signifi cations proposées par le site 
www.lajoiedesfl eurs.fr/le-chrysanth :

« Les chrysanthèmes sont appréciés dans le monde entier. 
De manière générale, cette fl eur symbolise le bonheur, 
la fi délité, lʼhonnêteté et lʼamitié. Mais sa signifi cation 
symbolique diffère en fonction des lieux. 
Passons en revue quelques régions et pays pour décou-
vrir ses diverses facettes :
En Asie, le chrysanthème est vénéré dans tous les pays 
asiatiques. Il est le symbole ultime du bonheur et de la 
bonne santé.
Au Japon, le chrysanthème jaune y symbolise le soleil et 
la lumière (lʼimmortalité). Les Japonais ont fait de cette 
fl eur leur symbole national et célèbrent chaque année le 
« Festival du bonheur », où le chrysanthème est à lʼhon-
neur. La croyance populaire veut quʼun pétale de chry-
santhème  au fond dʼun verre de vin vous apporte une vie 
heureuse et une bonne santé.

Cultivé en Chine dès le Ve siècle avant Jésus-Christ, il est 
introduit au Japon à partir du IIIe siècle après Jésus-Christ, 
où il fait lʼobjet dʼun véritable culte. La fl eur dʼor devient 
lʼemblème du soleil : lʼempereur Meiji Tenno ira même 
jusquʼà créer le prestigieux ordre du Chrysanthème en 
1876. Les massifs compacts, fréquemment représentés 
sur les estampes japonaises, font la joie des jardiniers, 
qui leur donnent des formes animalières. Dans ce pays, le 
chrysanthème représente également la noblesse et la du-
rabilité, en plus du bonheur. En chinois, le nom de cette 
fl eur signifi e « lʼessence du soleil ».
En Europe, le chrysanthème représente surtout la cou-
leur et la chaleur au cœur de lʼautomne.
En France, en Belgique et en Allemagne, après la pre-
mière guerre mondiale, sa longévité, qui fait de lui un 
symbole de vie en Asie, lui vaudra de devenir symbole 
de mort en France. La commémoration de lʼarmistice né-
cessite, après 1918, dʼénormes quantités de fl eurs, or le 
chrysanthème est aussi lʼune des rares fl eurs qui résistent 
aux températures de novembre et décembre ; toutefois, 
les nouvelles variétés en fl eurs coupées tendent à incar-
ner plutôt la longévité et la joie.
Aux Pays-Bas, dans ce pays aussi le chrysanthème sym-
bolise lʼautomne, mais il présente la particularité dʼêtre 
offert lors de la célébration du 13e anniversaire de ma-
riage (au contraire de la France, où cʼest le muguet). »
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COTISATION 2019
Chers amis, avez-vous retourné votre chèque, ordre ASPEJA
au secrétaire général, Jean de La Selle, La Marronnière, 49125 Cheffes ?
  Personne seule : 30 €    Membre bienfaiteur : 50 €
  Ménage : 40 €     Ménage bienfaiteur : 60 €



Nos amis racontent leurs promenades
Voyage dans le Cotentin organisé par Jean Belluet et Gautier de La Selle
Mardi 18 juin
Château de Craon, chez Bertrand et Séverine de Guébriant. La route avait en effet été quelque peu allongée 

par divers impedimenta dont une circulation dense. Dès lors comment mieux aborder une journée culturelle que 
par un petit déjeuner rapide mais raffi né ? Visite des ravissants salons avec vue sur le jardin à la française à lʼar-
rière, et parc à lʼanglaise devant la façade encadrée par deux pavillons. 

Château du Rocher Portail, chez Manuel Roussel. L̓ étape suivante nous ouvre une porte sur la magie. Intime-
ment lié à la « grande » histoire, bien préservé, habité et bien meublé, ce château du XVIIe siècle fait lʼobjet dʼétudes 
archéologiques afi n de le restaurer le plus fi dèlement possible.

Mais, tout dʼabord, pourquoi Rocher Portail ? Tout simplement, nous sommes sur un rocher aux portes de la 
Bretagne, face à la Normandie, dans le bassin versant du Couesnon, une rivière qui se jette dans la baie du Mont-
Saint-Michel. Son constructeur, Gilles Ruellan, proche dʼHenri IV, de Marie de Médicis et du cardinal de Riche-
lieu, avait les moyens de faire appel à lʼarchitecte royal Salomon de la Brosse (façade du parlement de Bretagne, 
Palais du Luxembourg...), pour dresser les plans de cet ensemble homogène qui comprenait le château et ses 
communs, les jardins, les parterres et le potager.

Guidée par une belle, en robe XVIIe, nous parcourons un ensemble vivant et habité où se mêlent différents décors 
couvrant plusieurs époques jusquʼau XXe. 

À lʼarrière, le jardin seigneurial et le potager clos de murs sont en cours de replantation et réaménagement.
Il faudra absolument revenir pour voir évoluer la « renaissance » de cette exceptionnelle découverte.
Château de la Coltière, parc botanique de Haute-Bretagne chez M. et Mme Jouno. Avant de nous élan-

cer derrière M. Jouno qui nous mènera grand train, nous avions heureusement pris des forces dans le restaurant 
« Casse-graines » situé dans lʼenceinte du parc.

Nous sommes entraînés ainsi de « chambre » en « chambre » dans ce parc dont les plans, des terrassements 
aux plans dʼeau ont été établis par son actuel propriétaire en 1996. Nous bondissons ainsi du Jardin des « Mille 
et une nuits », avec cyprès et roses de Damas et dʼIspahan, jusquʼà un ancien potager dans les tons blancs avec 
glycines du Japon et roses-lianes « May Day », en passant par un labyrinthe de camélias, puis des jardins japonais 
qui serpentent autour de pièces dʼeau bordées dʼazalées, rhododendrons et érables du Japon et, enfi n, un jardin 
spécial « Kalmia ».

ll est évident que M. Jouno a un faible pour les roses. Parlez-lui donc de la rose « Eva » parfumée et résistante 
aux maladies.

Là aussi, revenir constituerait une ardente obligation.
Départ pour Cherbourg. Demain la journée sera rude !
        Christian Thuret

Mercredi 19 Juin
Jardin botanique de Vauville. Cʼest un voyage autour du 

monde, un concentré du continent austral, créé par Éric et 
Nicole Pellerin, en 1947. Cet exceptionnel jardin botanique, 
constitué dʼarbres à feuilles persistantes, forme un jardin 
permanent qui utilise les formes naturelles du terrain ; situé 
au bord de la Manche, baigné par le Gulf Stream, il nous sur-
prend par ses bambous, fougères, eucalyptus, gunneras aux 
feuilles géantes... Créé sur huit hectares, savamment protégé 
des vents, il forme lʼécrin original du château de Vauville 
(XVIIe siècle). Cette propriété est classée Monument histori-
que, et le jardin « Jardin remarquable ». 

Manoir de Dur Écu (XVIe siècle). Gravement endommagé 
par les bombardements de juin 1944, il appartient depuis 
1980 à lʼun des arrière-petit-fi ls de René Bazin (auteur 
entrʼautres des Oberlé et de Oberlé et de Oberlé la Terre qui meurt).

Un pigeonnier avec de nombreux boulins occupa dans les 
temps anciens une place stratégique au bord de la Manche, 
outil précieux pour la communication. 

Château de Nacqueville et son parc à lʼanglaise. Le parc, créé en 1830, sous lʼégide de Hippolyte de Toc-
queville (frère dʼAlexis), avec lʼaide dʼun paysagiste anglais (de lʼécole de Capability Brown), sʼétend sur une queville (frère dʼAlexis), avec lʼaide dʼun paysagiste anglais (de lʼécole de Capability Brown), sʼétend sur une 
centaine dʼhectares. Ravissant parc classé, dʼinspiration romantique, il est traversé par une rivière, en cascades, centaine dʼhectares. Ravissant parc classé, dʼinspiration romantique, il est traversé par une rivière, en cascades, 33



bordée dʼarums. De nombreu-
ses variétés de rhododendrons, 
dʼazalées et dʼhortensias ainsi 
que des palmiers, des chênes, 
des érables, un araucaria « le 
désespoir du singe », complè-
tent ce panorama enchanteur. 
Le parc nous est présenté par la 
propriétaire des lieux, Florence 
dʼHarcourt, arrière-petite-fi lle 
de Hildevert Hersent, ingénieux 
inventeur de nouveaux procédés 
de construction, développant 
lʼusage de lʼair comprimé pour 
la fondation des caissons sous 
lʼeau.

Nous quittons ce lieu majes-
tueux en franchissant sa poterne, 
dotée dʼun ancien pont-levis.

Le manoir de Brunehou. Un autre style, jardin dʼinspiration anglaise proposé par M. Viejo, avec une belle 
diversité de plantes vivaces, dʼarbustes et dʼarbres dʼornement sélectionnés. Une mise en scène élégante, dans un 
décor de terrasses, murets et bassin, en parfaite harmonie avec ce manoir dont les origines sont du XIVe siècle.

Nous avons tous été séduits par ces pavots roses, en pleine fl oraison, entourés, en contrebas de bouquets dʼéri-
gérons du même ton, posés sur les escaliers. Cʼest un festival de tons blancs et roses.

         Helène Polovy

Jeudi 20 juin 
« Ma pensée est d’avoir partout, suivant les endroits, un 

printemps perpétuel », Sir Francis Bacon (Of gardens, an 
essay, 1597)

La ferme des Roches à Martinvast. Pour arriver à la de-
meure de Caroline Saint-Clair il faut marcher un peu ; le car 
nous dépose sur la route, nous prenons un chemin de campa-
gne, puis la maîtresse des lieux nous attend à l’entrée d’un 
sentier bordé de vivaces. Elle s’est installée dans ce vallon il 
y a vingt et un ans, dans une ancienne ferme rénovée « very  
british ». Elle vit là en compagnie de ses deux chevaux qui 
lui fournissent un crottin très utile pour ses plantations. Elle 
désherbe soigneusement la parcelle qu’elle veut cultiver puis 
elle met le fumier frais et quelques jours après elle plante. Tous 
les végétaux sont robustes et vigoureux. Comme dans tous les 
jardins de la région, beaucoup d’hydrangeas, un très beau 
Cornus controversa ‘Variegata’, beaucoup de rosiers, des hé-
mérocalles, des hébés blanches parsèment les mixed borders. 
Nous avons du mal à quitter Caroline souriante et heureuse de 
parler anglais avec certains de nos amis, mais d’autres jardins 
nous attendent.       

Jardin de La Bizerie à Saint-Maurice-en-Cotentin. Jérô-
me Goutier, ingénieur agronome, a organisé son jardin sur un 
terrain de 8 000 m2 très vallonné et pentu. Derrière la maison 
des boules de santolines Edward en pleine fl eur. En majesté un 

eucalyptus en cépée ramifi é attire le regard. Puis nous descendons vers le vallon, attirés par un bruit d’eau : une 
petite cascade va rejoindre une mare que nous traversons sur des caillebotis en admirant les hydrangeas otaksa, 
les fougères arborescentes  et les lys blancs de l’Himalaya, Geisha gown, des splendeurs ! Pendant que nous che-
minons, le regard est attiré par des  perspectives  sur des arbustes rares et des vivaces, comme les géraniums de 
Madère. 
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Hôtel de Beaumont à Valognes. Nous sommes reçus par Mme 
des Courtils. Dans l’ancienne capitale du Cotentin, au XVIIIe siècle, 
Pierre-Guillaume Jallot, comte de Beaumont, fi t construire ce bel 
édifi ce, toujours conservé depuis dans la même famille. Un groupe 
accompagne la maîtresse des lieux dans les jardins pendant qu’une 
de ses amies fait visiter les salons raffi nés richement meublés 
en mobilier d’époque ; certains meubles sont classés. Les vastes 
jardins présentent sur l’arrière de la maison un jardin de buis en 
broderie, sans allée centrale, entouré de terrasses avec promenades 
en pentes et escaliers orné ; une charmante roseraie et un vaste 
parc vallonné, très surprenant en pleine ville, complètent ce bel 
ensemble. 

Presbytère du château d’Etienville. Mme Guilleron nous ac-
cueille et nous apprend qu’ils ont acheté avec son mari, en 1980, 
d’abord le manoir presbytéral construit en 1450, puis le château 
en 1635. On y trouve les traces de l’ancienne voie romaine reliant 
Valognes à Coutances, datant du Ier siècle après Jésus-Christ. Les er siècle après Jésus-Christ. Les er

propriétaires ont restauré les bâtiments et créé des jardins autour 
du presbytère. Un rosier blanc Kiftsgate monte à l’assaut de la 
« grange aux dîmes » ; nous parcourons un jardin de curé, passons 
sous une vigne en pergola qui orne le chemin du bréviaire pour 
arriver au « jardin des dames du Moyen Âge » garni de légumes, 

de plantes médicinales et condimentaires. Nous quittons tous ces petits jardins merveilleux pour admirer un frêne 
pleureur encerclé d’une couronne d’agapanthes, plus loin un laurier rose à fl eurs doubles. En 2014, réhabilitation 
du parc du château et création d’un potager–roseraie. Si vous le désirez, des chambres d’hôtes sont à votre dispo-
sition pour profi ter de toutes ces merveilles que nous avons quittées à regret.

           Martine Uberti
  
6 septembre, pique-nique de rentrée au Ruigné des Vignes, 
chez François-Ferdinand et Anne Cochin  
François-Ferdinand, Anne, les chevaux du Prytanée militaire, nous accueillent au Ruigné des Vignes, dans la 

Sarthe, pour cette première manifestation de rentrée. La chienne de la maison, O Catarinetta bella tchi tchi, dite 
« Oca » nʼen fi nit pas de nous souhaiter la bienvenue... 

Les participants sont déjà nombreux (ils seront près dʼune centaine) quand les membres du Conseil sortent de 
leur réunion, contents de retrouver amis et soleil.

Le président nous présente le Ruigné. Il a été construit à partir de 1840 autour dʼun oratoire monacal, dépen-
dant de lʼancienne abbaye du Mélinais, fondée en 1138, pillée à la Révolution et détruite au début du XIXe siècle. 
Les terres du Ruigné appartenaient à la famille de Beaugency qui donna ses premiers seigneurs à La Flèche au XIe
siècle. Elle devint au XVIe siècle un fi ef de la cure de Sainte-Colombe avant dʼêtre confi squée comme bien dʼéglise 
le 10 octobre 1789, puis de passer de famille en famille, qui, chacune, ont agrandi et complété la maison et ses 
dépendances.

Le parc, « à lʼanglaise » a été créé au milieu du XIXe siècle selon les principes du comte de Choulot. Malheureu-
sement, les arbres ont été plantés trop près les uns des autres et de la maison. Chênes de diverses variétés, cèdres, 
séquoias, charmes formaient une futaie dense qui enserrait la maison, la privant de lumière, menaçant toits et 
murs, et, entretenant une humidité dévastatrice. Depuis une trentaine dʼannée, de nombreuses éclaircies ont été 
faites, assainissant lʼhabitation et permettant des vues sur la vallée du Loir et les collines du Baugeois.

Établis sur la moraine sud de lʼancien glacier qui occupait lʼactuelle vallée du Loir au quaternaire, les bâtiments 
reposent sur un socle dʼargile à silex, peu propice aux 
plantations dʼagrément. Autour, ce ne sont que sables 
et graves, infertiles. Dʼoù la bienvenue des chevaux 
militaires qui fument lʼété les champs alentour et four-
nissent un crottin bien utile pour les quelques parterres 
qui ont pu être aménagés.

Après le verre de bienvenue offert par nos hôtes, 
nous nous dirigeons vers les nombreuses tables qui 
nous attendent à lʼombre des chênes. Fort heureuse-
ment, un nombre important de tables avait été prévu, 

Hôtel de Beaumont à Valognes

Les santolines à la Bizerie
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plusieurs participants nʼayant pas pensé à sʼinscrire. Ambiance très amicale et chaleureuse pour le déjeuner ; nous 
partageons sans hésiter les mets et les bouteilles...

Puis une forte délégation – 67 visiteurs – a visité ensuite le château du Lude et ses jardins. Barbara de Nicolaÿ, 
propriétaire du Lude avec son époux, en voyage à lʼétranger, nʼa pu nous accueillir et nous a demandé de lʼen 
excuser, laissant à Sophie Kerdraon, responsable du site, le soin de nous faire visiter dans le détail salons, biblio-
thèque et salles à manger. Sa parfaite connaissance des lieux et son érudition nous ont enchantés. La collection des 
tableaux, tapisseries, argenterie, porcelaine, est éblouissante. La visite du château sʼest terminée dans les célèbres 
cuisines. 

Puis nous avons accédé au jardin à la française, très soigné. Devant le château, nous traversons une belle rose-
raie. Nous arrivons au potager, en longeant un labyrinthe voué aux enfants. Hélas la grille du potager est close. 
L̓ heure est trop tardive, ce sera pour une autre fois, peut-être à lʼoccasion du Prix Redouté, pendant la Fête des 
Jardiniers…

Remerciements à Anne et François-Ferdinand de leur accueil. Ils nous ont fait profi ter dʼune belle journée de 
fi n dʼété, entourés dʼamis, anciens et nouveaux.

Bernard du Jonchay 
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L’important, c’est la rose ‘Belle d’Anjou’ (ASPEJA)
Ainsi que nous vous lʼannoncions dans notre bulletin de mars, la rose de notre 30e anniversaire sera disponible 
en racines nues, dès début novembre et ce jusquʼen mars, aux Chemins de la Rose* dans la limite des stocks 
disponibles (encore 50 rosiers à fi n novembre).
Afi n de ne pas multiplier les frais de transport, il est préférable de faire une commande groupée. Dans ce cas, 
MM. Jean-Pierre et Guillaume Dittière nous proposent une offre à 16,90 € le rosier avec un point de livraison. 
Quʼils en soient ici remerciés. Le montant du transport sera en fonction du nombre de rosiers (minimum 9,90 €). 
Pour un seul rosier, le prix du rosier est à 18,90 € + 9,90 € de frais de port. 

* Parc de Courcilpleu 49700 Doué-la-Fontaine tél. 02 41 59 95 95  (lundi au vendredi 10 h-12 h 30  et 14 h-17 h).

Le tandem propriétaire/jardinier 

La taille de mes rosiers
En novembre dernier, le nouveau jardinier a taillé mes rosiers. En mars une seule tige 
dépassait de mes rosiers buissons à grandes fl eurs. « Vous avez oublié de tailler ceux-
là ; ne faudrait-il pas les égaliser ? » lui ai-je demandé. « Ne vous inquiétez pas, je 
vous prépare une petite surprise » mʼa-t-il répondu.
Le nouveau jardinier prend des initiatives malheureuses : pendant tout lʼété, mes ro-
siers nʼétaient plus que des dômes de verdure, surmontés de quelques roses sur tiges. 
Cʼétait un spectacle curieux, très peu de mon goût.
Cet automne, je lui dirai que je nʼaime pas les petites surprises...
        Monique Tirault

Les carnets des parcs et jardins
7 septembre. Parc du château du Martreil. Jacques, Patrick et Hélène de Romans ont proposé une promenade 
littéraire « Proust au jardin », avec Isabelle Bucaille, comédienne, et Hélène Desmoulin, pianiste. Devant les 
quelque 130 spectateurs présents, elles ont évoqué avec talent la vie de ce grand écrivain et de sa gouvernante, 
Céleste Albaret ; évocation des jardins, des parcs romantiques, des fl eurs. Soirée délicieuse dans le parc du 
Martreil dont lʼambiance poétique venait ajouter au plaisir de lʼauditoire.



La taille de formation des arbres d’ornement
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La croissance des arbres est régie par deux facteurs clés : 
le modèle architectural propre à lʼespèce, lequel peut lui-
même être perturbé par lʼaction du milieu (aléas clima-
tiques, concurrence des voisins, nature du sol…). Dans 
ces conditions, en lʼabsence dʼintervention, le dévelop-
pement des arbres ne prend pas toujours la direction sou-
haitée : branches basses gênantes, prémices de défauts 
mécaniques, rejets inesthétiques… Dʼoù la nécessité 
dʼaccompagner les jeunes arbres dans les dix à quinze 
ans qui suivent la plantation par un entretien spécifi que : 
la taille de formation.

De lʼintérêt dʼintervenir tôt
Intervenir lorsque les arbres sont encore jeunes permet 
de limiter le traumatisme lié aux coupes. Les branches 
supprimées étant de faible diamètre, la cicatrisation est 
rapide et complète. Dʼautre part, les actions de taille pré-
coces peuvent être échelonnées dans le temps, limitant 
ainsi leur impact négatif au plan physiologique : baisse 
du niveau de réserves, architecture désorganisée…

Avant dʼagir…
Dans la mesure où toute opération de taille a des consé-
quences durables sur lʼarbre, mieux vaut bien réfl échir 
avant de couper une branche, en se posant les questions 
suivantes :
- Quelles sont les contraintes actuelles, mais également 
futures autour de lʼarbre : présence dʼun bâtiment, pas-
sage de véhicules (voiture, tracteur, camion…) ?
- Quelle sera la taille de lʼarbre une fois adulte (hauteur, 
largeur) ? L̓ intervention ne saurait être systématique, 
mais adaptée au développement futur de lʼarbre.
- L̓ arbre concerné paraît-il en bonne santé ? Tailler un 
arbre fragilisé ne pourra quʼaccentuer le dépérissement 
observé. Pour cette raison, la taille de formation ne doit 
pas être pratiquée durant les 2 à 3 années qui suivent la 
plantation afi n de laisser le temps à lʼarbre de bien sʼac-
climater et de se constituer des réserves énergétiques.
- Comment lʼarbre a-t-il réagi aux opérations précédentes 
de taille ? L̓ apparition de rejets est souvent le signe que 
lʼintensité de la taille a été trop forte.

Les objectifs de la taille de formation
1) Garantir la croissance en hauteur
- Remplacer une fl èche cassée ou morte
Il peut arriver que les conditions environnementales en-
traînent la mort ou la disparition de la tête du jeune arbre. 
Dépérissement par manque dʼeau, coup de gel, vent, 
destruction par les oiseaux : les causes peuvent être mul-
tiples. Dans cette situation, lʼarbre nʼest pas forcément 
capable de reconstituer une nouvelle fl èche, ce qui limite 
sa croissance en hauteur et perturbe son architecture. 
L̓ idée est donc de favoriser le processus de fl échage en 
redressant volontairement une branche vigoureuse située 

en-dessous, comme le montre le dessin 
ci-contre.
Un lien attaché à lʼancienne tête, préa-
lablement recoupée, assurera le maintien 
de la branche redressée les premières 
années.

- Défourchage
Chez certaines espèces, suite à la disparition du bourgeon 
terminal, deux branches latérales de force égale peuvent 
se redresser et se concurrencer, sans quʼaucune ne de-
vienne dominante. On voit alors apparaître une fourche 
dite « accidentelle », avec un angle souvent fermé et la 
subsistance dʼune bande dʼécorce qui empêche la sou-
dure correcte des tissus des deux axes. Dʼoù lʼapparition 
dʼun point de faiblesse mécanique avec risque futur 
dʼouverture de la fourche. Il est donc nécessaire dʼinter-
venir tôt pour supprimer lʼune des deux branches avant 
que son diamètre ne devienne conséquent. 
De même, on veillera à supprimer ou raccourcir toute 
branche latérale entrant en concurrence avec la fl èche, 
afi n de garantir un bon étirement du tronc.

2) Remonter la couronne pour mise au gabarit
La remontée de couronne, appelée aussi « relevage », 
consiste à supprimer les branches basses dʼun arbre pour 
obtenir un tronc élagué. La hauteur de cette remontée dé-
pend des contraintes du site : facultative sur pelouse, 2,5 
à 3 mètres en bordure dʼallée piétonne, plus de 4 mètres 
en bordure de voie circulée. L̓ élimination des branches 
basses doit être progressive, afi n de respecter lʼéquilibre 
entre le tronc et la ramure de lʼarbre. On gardera en mé-
moire que le tronc net de branches ne doit pas représenter 
plus dʼ1/3 de la hauteur totale du jeune arbre.

3) Éliminer les rejets, les branches mal conformées ou 
malades
Des rejets peuvent apparaître à la base de lʼarbre ou sur 
le tronc. Ils doivent être supprimés car, au-delà de leur le tronc. Ils doivent être supprimés car, au-delà de leur le tronc. Ils doivent être supprimés car, au-delà de leur 

Création dʼune nouvelle fl èche par redressement 
dʼune branche latérale à lʼaide dʼune attache

Suppression dʼune Suppression dʼune Su
des 2 branches 
concurrentes

Suppression 
ou réduction 

dʼune branche 
inférieure 

venant 
concurrencer 

la fl èche



Le désherbage pour les nuls

La suppression du glyphosate et lʼinterdiction dʼutilisation des produits réservés aux professionnels posent de graves problè-
mes dʼentretien des allées et terrasses aux propriétaires de maisons individuelles en lotissement, maisons à la campagne et allées 
des manoirs et châteaux.  

Il nous faut affronter la poussée irrémédiable des herbes envahissantes dans les allées ;  les « mauvaises » herbes poussent tout 
le temps, mais principalement de mars à juillet (printemps) et en début dʼautomne avec lʼarrivée des pluies et des températures 
encore douces. Comment les éliminer ? Plusieurs méthodes sont proposées ci-dessous. Chacune a son bon, mais ne peut suffi re 
à elle seule. Elles sont complémentaires. 

Le point de situation ci-dessous ne fait pas le tour complet du sujet. Jʼattends avec impatience vos suggestions et complé-
ments.

Commençons par le commencement : 
• Le désherbage mécanique : couper, sarcler,  biner.

– Les méthodes manuelles simples :
L̓ arrachage manuel est très effi cace mais demande de la patience et une certaine souplesse dorsale !

La raclette, la binette, le sarcloir, la serfouette, la pelle droite plate simple, la herse maraîchère, la griffe, la « grelinette », 8

aspect inesthétique, leur développement contribue à dé-
tourner la sève destinée aux parties supérieures de lʼarbre. 
Au stade de bourgeons, cette opération pourra même être 
réalisée à la main. Seront également coupées, les bran-
ches sèches ou malades (nécroses, chancres…) ainsi que 
tout axe présentant un défaut signifi catif (frottement con-
tre une autre branche, départ vertical en baïonnette…).

Quand intervenir ?
Il est préférable dʼopérer « en vert » lorsque lʼarbre est 
actif et peut réagir rapidement pour cicatriser et produire 
des substances antiseptiques. Le début de lʼété est une 
période propice à cette opération. De manière générale, 
il est déconseillé de tailler lors de la montée de sève 
(débourrement au printemps) et de la descente de sève 
(période de changement de couleur des feuilles).

Les bons outils
Pour les branches de faible section, utilisez un sécateur à 
main « à lames croisantes » qui fonctionne sur le même 
principe que les ciseaux. La coupe sera plus nette quʼun 
système dit « à enclume » qui a tendance à écraser le bois 
tendre. Pour des sections supérieures à 1 cm, privilégiez 
le sécateur de force ou « coupe-branches » qui démulti-
plie le couple grâce à ses longs manches. 
Au-delà de 2 cm, le recours à une scie dʼélagage est pré-
férable. Légère 
et maniable, elle 
est dotée dʼune 
denture spécifi -
que qui permet 
une action de 
taille effi cace avec un minimum dʼeffort, ce qui est pra-
tique lorsque les branches à couper se situent au-dessus 
des épaules. Préférez un modèle repliable qui tient facile-
ment dans une poche et réduit les risques de coupure. Les 
marques dédiées à lʼoutillage de jardin comme Bahco, 
ARS ou Wolf proposent des modèles robustes autour 
dʼune trentaine dʼeuros.

Pour les branches les plus hautes, la perche dʼélagage 
(lame montée sur un manche télescopique) peut sʼavérer 
très utile également.
Enfi n pour une bonne cicatrisation, quel que soit lʼoutil, 
veillez à respecter lʼangle de coupe lors de la suppression 
complète dʼune branche ou à conserver un « tire-sève » 
lors dʼune simple réduction pour favoriser la cicatrisation 
et éviter lʼapparition de rejets (cf. schémas ci-dessous). 
Le respect de ces principes vaudra tous les mastics 
cicatrisants, dont lʼaction est par ailleurs aujourdʼhui 
contestée.

Marc Brillat-Savarin
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sont des outils très effi caces. Ils permettent dʼarracher la plante avec ses racines, ce qui retarde la repousse ultérieure. Cela exige 
du temps et une certaine force physique. Mais on peut très bien le faire à son rythme jusquʼà un âge avancé. Cʼest dʼautant plus 
facile que le sol (gravier, sable) est meuble. Une fois la surface propre, le rythme dʼentretien est dʼenviron deux heures tous les 
quinze jours à trois semaines pour  environ 2 000 m².

• Les systèmes motorisés ne sont valables que dans les parterres ; motobineurs, etc.
– Les systèmes tractés
Très utilisée dans de nombreuses propriétés, la herse derrière un tracteur est très effi cace. Il faut renouveler lʼopération 

tous les quinze jours, trois semaines en fonction de la saison (sol de gravier ou sable).
Les machines de type POGET à placer derrière un tracteur : ces outils comprennent un rideau de tiges sarcleuses, une 

ou plusieurs barres de grattage (à profondeur adaptable), une cotte de maille pour aplanir et surfacer (coût 3 000 € pour 1,20 m 
de large, achat possible à plusieurs). Le travail est effi cace et rapide sur sol souple sans rocher ni racines. 

• Les solutions hivernales :
Étendre sur les surfaces une toile plastique fi ne (achat dʼun rouleau de 1 000 m de long en 3 m de large pour150 € envi-

ron) ; facile à dérouler, mais il faut des pierres pour maintenir la toile en place quel que soit le vent. Au bout de trois à quatre mois 
toute la végétation a disparu. La terre est meuble. Un ratissage et un passage de rouleau donnent à votre allée un aspect digne de 
« Versailles ». Inconvénient : les allées sont entoilées en noir tout lʼhiver.

• Le désherbage thermique :
Je ne recommande pas ce système qui conduit à dépenser beaucoup de gaz et à remplir lʼatmosphère de CO2. Le matériel 

est assez onéreux (200 à 1 000 €) et consomme beaucoup de gaz. Il comprend un chariot, une ou deux bouteilles de gaz, un bec 
ou une rampe. Une fois allumé un passage sur la plante à 600° tue la plante. Deux ou trois jours après un coup de ratissage enlève 
ce qui reste et qui a séché.

• Le désherbage chimique en cours dʼinterdiction est très effi cace. Il faut passer environ trois fois par an au pulvérisateur à dos 
ou avec épandage derrière tracteur (mars,  juillet, octobre). Un équipement de protection est nécessaire pour lʼépandage. L̓ herbe 
et la végétation jaunissent rapidement en cinq jours et disparaissent complètement au bout de 30 à 45 jours. Respecter les doses 
proposées par le fabricant. Un complément manuel léger est souvent nécessaire par endroits entre les pulvérisations (pieds de 
mur, bordures dʼallées).

Attention : les nouveaux désherbants proposés en jardinerie aux particuliers sont souvent pour lʼinstant à base de pelargonium 
très allergisant et très onéreux.

• Les décoctions maison
– L̓ eau chaude de la cuisson des pommes de terre : usage forcément limité pas trop loin de la cuisine, mais effi cace ;
– Cela existe mais je ne le recommande pas : les décoctions à base de purin dʼortie ou de prêle. Les odeurs sont pesti-

lentielles. Les utilisations dangereuses pour la peau.
– Les mélanges à base de vinaigre blanc, dʼeau et de sel : du fait de sa grande acidité, le vinaigre peut infl uencer la 

fertilité du sol. Cʼest pourquoi il faut le diluer dans de lʼeau salée. Plus précisément, la recette et le dosage idéal sont : cinq litres 
dʼeau, un kilo de sel iodé, 200 ml de vinaigre blanc. Bon marché, le vinaigre blanc est facile dʼutilisation. Il agit en détruisant la 
membrane superfi cielle des parties aériennes des mauvaises herbes qui les protègent des rayons UV. Biodégradable et volatile, il 
ne pénètre que très peu dans le sol, dʼoù des effets négatifs très limités sur la micro-faunene pénètre que très peu dans le sol, dʼoù des effets négatifs très limités sur la micro-faunene pénètre que très peu dans le sol, dʼoù des effets négatifs très limités sur  et la nature du sol (dʼautant plus que de 
petites quantités suffi sent à son effi cacité). Mais attention : utilisé trop souvent ou en trop grande quantité, il peut acidifi er le sol 
et détruire les micro-organismes. Arrosez les mauvaises herbes de ce mélange, laissez agir et lorsque la végétation commencera à 
jaunir et à faner, il vous suffi ra de lʼarracher.

– Le sel dilué dans lʼeau agit en brûlant les plantes sur lesquelles il est répandu mais attention, il ne tue pas que les 
mauvaises herbes, il pénètre dans la terre et stérilise sur plusieurs dizaines de centimètres en tuant la microfaune du sol et les 
amphibiens, puis pollue les nappes phréatiques !

– Pour lʼherbe et la mousse des terrasses : commencez par astiquer le sol avec une brosse à poils durs trempée à de lʼeau 
savonnée ou à de lʼeau mélangée à du bicarbonate de soude selon lʼétat du béton. Vous pouvez aussi frotter avec de lʼeau chaude 
additionnée à des cristaux de soude. 

Cela devrait enlever une bonne partie des saletés avant de laver le sol en profondeur.
Nota : Les contrindications des cristaux de soude
Corrosifs, irritants, ils ne doivent pas entrer en contact avec la peau et les muqueuses (le port de gants est conseillé). En cas 

de contact avec les yeux, rincer abondamment à lʼeau. Les cristaux de soude ne doivent pas être confondus avec le bicarbonate 
de soude et ne doivent en aucun cas être ingérés. Ce produit nʼa rien à voir avec la soude caustique qui est dangereuse… ne les 
confondez jamais ! Les cristaux ne font pas bon ménage avec les tissus fragiles, lʼaluminium et les surfaces cirées.

– Le sulfate de fer est excellent pour les nettoyages contre la mousse. En deux jours la mousse est tuée. Utiliser après un 
scarifi cateur pour enlever la mousse. Idem pour les terrasses. Inconvénient : ne pas marcher dans la mousse noircie avant dʼen-
trer dans la maison, sinon adieu les tapis ! Autre inconvénient : le sulfate de fer fertilise le sol et va permettre le développement 
accéléré de la végétation !

Pour la lutte contre les mauvaises herbes, il nʼy a pas de produit miracle. Et nous nʼavons pas fi ni de nous interroger pour 
trouver le meilleur moyen dʼéliminer cette végétation qui nous irrite la vue lorsquʼelle pousse dans nos allées !

        Jacques Bizard, jardinier amateur



Une bouillotte pour l’hiver
Je connaissais la bouillotte aux noyaux de cerise, aux graines dʼépeautre, au riz ; ma 
teinturière, lʼhiver arrivant, me propose une bouillotte sèche aux grains de blé ou aux 
graines de lin bio… Je choisis le lin bio, cʼest plus sûr pour la santé !

Remplacer nos buis par un autre végétal ? 

Impossible, le buis à mes yeux nʼest pas substituable !
À lʼheure où la pyrale a décimé les buiseraies naturelles du sud de la France, où les anciens topiaires ne pré-

sentent plus quʼun squelette décharné, on voit notre bon vieux Buxus remplacé par le houx japonais crénelé, Ilex 
crenata, ou par le fusain du Japon, Euonymus japonicus ʻMicrophyllusʼ… qui pour le premier fi nira par chloroser 
et qui pour lʼautre, gèlera sans doute lors dʼun prochain hiver rigoureux. Un guide catalogue dʼun groupement de 
pépiniéristes, fort bien fait dʼailleurs, propose même deux pages de végétaux alternatifs aux buis… Pourquoi pas, 
mais je crois quʼil ne faut pas capituler devant lʼadversité. Et je ne parle pas de ces affreux motifs en aluminium 
teinté utilisé dans un célèbre jardin historique. André Le Nôtre et Achille Duchêne doivent se retourner dans leurs 
domiciles souterrains !

Non, vraiment, protégeons et conservons nos buis, car il existe des solutions pour lutter contre cette affreuse 
chenille de la pyrale ou contre les maladies cryptogamiques que sont Volutella buxi ou Cylindrocladium buxicola
qui font dépérir nos buis. Nous en avons parlé dans de précédents numéros de la FDC… avec une description 
rapide de plusieurs traitements préventifs et curatifs contre tous ces bio agresseurs.

Soyez rassurés, nous allons pouvoir compter sur lʼaide des scientifi ques de végétal et sur les pépiniéristes spé-
cialisés qui ne sont pas restés les bras croisés devant ces calamités. Cʼest ainsi que les 16 et 17 octobre 2018, sʼest 
tenu à lʼuniversité de Tours, organisé par lʼassociation Végéphyl, un colloque scientifi que sur les bio agresseurs 
du buis. Une trentaine dʼintervenants venus de nombreux pays ont présenté de nouvelles pistes devant un parterre 
de 130 auditeurs. 

Ainsi, Didier Hermans de « Herblants » présenta le fruit de plus de 8 ans de recherche, en collaboration avec 
lʼInstitut fl amand pour la recherche en agriculture, sur lʼhybridation et donc la sélection de buis. Quatre variétés 
résistantes au champignon seront très prochainement commercialisées en France. Celles-ci pourront parfaitement 
répondre à tous les besoins des jardins historiques sans que leurs jardiniers ne soient obligés de procéder à des 
traitements phyto.

Concernant la pyrale, Daniel Sauvard de lʼINRA nous a parlé de ses incroyables recherches sur la vitesse de 
propagation des papillons… qui dans la nature peut parcourir 10 km au cours de sa courte vie et bien plus en labo-
ratoire ! Maxime Guérin de « Plantes et Cité » énuméra tous les moyens et prédateurs naturels de la chenille et des 
papillons… Au moins 300 publications internationales les décrivent ! Cela va des nématodes jusquʼaux mésanges 
charbonnières…

Donc avant de passer aux jolis Pittosporum, aux Lonicera ou à Ilex crenata, nʼarrachez pas vos buis, prenez en 
soin et avec un peu de patience dans lʼattente des nouveaux moyens de lutte, ils continueront à former la structure 
de nos jardins et à former de magnifi ques topiaires.
         François Vandangeon

NDLR : nous vous rappelons son article Et sʼil fallait trouver une alternative au buis, voir la Feuille de Charme 41 de décembre 2017 
(www.aspeja.fr)

Remplacer nos buis par un autre végétal ? 
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Nous avons le plaisir dʼaccueillir un nouveau membre de lʼAspeja :
Marc Béreau, de Notre Dame dʼAllençon, déléguée Catherine Chatelier 06 20 99 00 37

Cʼest une bien triste fi n dʼannée...
Elisabeth de Quatrebarbes nous a quittés. Le Serrain et ses jardins en sont tout tristes, comme tous ses amis de notre 
association  ; ses amis qui se souviennent de « Tante Lily, », toujours présente au moment du Neurodon, des Rendez-Vous 
aux Jardins, les accueillant avec humour et gaîté, devant un superbe bouquet de fl eurs. Membre très actif des VMF, elle 
a fait longtemps partie du Comité VMF 49. Nous nʼoublions pas non plus son enthousiasme pour transformer aussi son 
cher Serrain en espace théâtral, dans le cadre du Festival du Loir. 
Nous présentons à Etienne et Agnès toutes nos condoléances attristées.

Nous avons la tristesse de vous annoncer le décès de Gilles de Beauregard, à la suite de plusieurs mois douloureux. Nous 
présentons à Chantal et à ses enfants toutes nos condoléances attristées. 

Nous avons la grande tristesse de vous annoncer le décès brutal de Gautier de La Selle, le 9 octobre dernier. Ce prévenant 
et remarquable ami avait soutenu Jean Belluet pour organiser le voyage en Bourgogne de lʼan passé, et notre dernier 
voyage en juin dernier dans le Cotentin, relaté dans ce bulletin.
Avec Noémie, ils ont ouvert le Hardas pour Neurodon, les Rendez-Vous aux Jardins, les Bourses des plantes. Ses 
nombreux amis, de lʼASPEJA, du monde des courses et de lʼélevage, sont venus lui dire adieu à Louvaines et ont entouré 
Noémie et sa famille, à qui nous renouvelons toutes nos condoléances attristées. 

Nouvelles d’Angers
Ouest-France du 12 septembre : « Nos confrères de lʼExpress ont dévoilé leur traditionnel palmarès des villes françaises 
où il fait bon vivre : Angers monte encore sur la première 
marche du podium. »
L̓ enquête porte sur 100 villes de province.
  
Vivre à Angers, application à télécharger www.angers.fr
– 100 000 arbres plantés pour créer des ceintures vertes.
– 33 parcs, jardins et squares gérés par la ville
– 100 m² dʼespaces paysagers publics par habitant. La 
moyenne nationale est de 47 m². 
La forêt suspendue de la gare Saint-Laud primée. Tous 
les deux ans, lʼorganisation européenne de Paysagisme 
dʼintérieur organise un concours du meilleur projet de 
paysage dʼintérieur à travers lʼEurope. Alexis Tricoire, 
chef de fi le depuis douze ans du design végétal au centre 
de nos univers quotidiens, vient dʼemporter le trophée dʼor 2019 pour sa « Forêt suspendue ». 
Le Salon du Végétal revient à Angers lʼannée prochaine. En septembre 2020, quatre ans après son départ vers Nantes. 
« Le Salon du Végétal a bien évidemment toute sa place à Angers, où il est légitime. Il fait partie intégrante de lʼADN et de 
lʼidentité de notre ville et de notre territoire », sʼest immédiatement félicité le maire dʼAngers et président dʼAngers Loire 
Métropole, Christophe Béchu. « Il sʼagit dʼun nouveau partenariat pour les trois prochaines éditions, le temps quʼil faudra 
peut-être pour redonner plus de visibilité à cet événement et voir repartir à la hausse le nombre dʼexposants », a précisé 
Christophe Béchu.
Lʼhorticulture mondiale à Angers en 2022. Après Brisbane en Australie, et Istanbul, en Turquie, Angers recevra du 14 
au 20 août 2022, le 31e congrès international de lʼHorticulture, un événement scientifi que de rayonnement mondial, en 
présence de 3 000 chercheurs et professionnels. Au fi l des années, Angers est devenue la terre dʼaccueil pour les rencontres 
spécialisées autour du végétal.
Vegepolys Valley. 28 juin : « Les pôles de compétitivité Vegepolys et Céréales Valley-Neutravita fusionnent au sein 
dʼun pôle mondial du végétal ; ils donnent naissance à un acteur majeur du végétal, à lʼéchelle européenne et mondiale : 
Vegepolys Valley. L̓ objectif : fédérer les acteurs de lʼensemble de la chaîne de valeur du végétal.
Doté dʼun budget de fonctionnement de 2,6 M€, et fort dʼune équipe de près de 30 personnes, Vegepolys Valley étend 
désormains son infl uence sur 4 régions : Auvergne-Rhône-Alpes, Bretagne, Centre-Val-de-Loire et Pays de la Loire. Depuis 
son siège angevin et les 6 autres sites, le pôle mobilise 28 collaborateurs ETP pour plus de 500 adhérents : des entreprises 
(80 % de PME), des centres de recherche et de formation, des syndicats professionnels et organismes de développement, 
des chambres consulaires. 

La vie de l’ASPEJA



Cultivons nos lectures et nos loisirs
À lire
– Atlas de botanique poétique, de Francis Hallé, édit. Arthod. Le botaniste recense les plantes les plus étonnantes 
croisées au cours des expéditions : une herbe qui danse lorsquʼelle perçoit du bruit, la marche des palétuviers, 
une plante dotée dʼune seule feuille dont lʼinfl orescence atteint des proportions gigantesques, une autre qui 
pousse plus vite que son ombre... 
– Un petit monde, un monde parfait– Un petit monde, un monde parfait– , de Marco Martella, édit. Poesis. Cʼest un livre merveilleux, fait pour vous 
détendre. Un livre reposant à mettre entre toutes les mains des amoureux ou non des beaux jardins. Cʼest surtout 
une belle promenade littéraire à travers une douzaine de jardins (italiens, français, anglais), mais cʼest cʼest aussi 
un livre charmant, plein de poésie. 
– Botaniste, de Marc Jeanson et Charlotte Fauve, édit. Grasset. Longtemps, la botanique, vouée à lʼétude 
de ce que Rousseau appelle « les mystères de la végétation », est apparue comme une activité champêtre, 
paisible, solitaire, vaguement pédante – à cause des dénominations latines ! – et sans autre fruit quʼune sèche 
nomenclature (…) Marc Jeanson, qui préside aux destinées du Grand Herbier du Muséum dʼhistoire naturelle, 
au Jardin des Plantes à Paris, nous rappelle, par ses explications et des anecdotes, ce quʼil y a dʼaventure dans 
la quête infi nie des plantes et souligne lʼutilité, pour dire le moins, de connaître, classer et persévérer la fl ore de 
notre pauvre planète. Il y va du maintien vital de la biodiversité.   

À voir
– Trésor de tapisserie « Nature et Jardins de lice », au château d'Angers, du 15 novembre 2019 au 15 mars 2020
C'est le rendez-vous pour decouvrir ou redécouvrir la richesse de la collection de tapisseries du trésor de la 
cathédrale d'Angers, l'une des plus importantes d'Europe... Renseignements, angers@monuments-nationaux.fr

Les Prix
– La pointeuse botanique , Prix Émile Gallé, catégorie « Jeunesse », proposé par le CAUE de lʼEssonne. L̓ outil 
magique pour découvrir et apprendre à connaître la nature partout, à la ville comme à la campagne. Après 
les logiciels Plantsnap et Plantnet pour les adultes, que nous vous annoncions dans notre précédent bulletin, 
voici un troisième moyen pour la jeunesse susceptible de les aider à retrouver le nom dʼune plante avec la 
pointeuse botanique. « Cet outil, dʼune centaine de cartes, permet de trouver le nom de lʼespèce en quelques 
secondes. Chaque carte correspond à une plante et est perforée selon certains critères, la forme, la couleur, des 
fl eurs, etc. Il suffi t dʼenfoncer une baguette de mikado dans le trou correspondant à lʼun des critères reconnu sur 
la plante, puis de secouer le paquet de cartes : toutes les cartes non concernées tombent sur le sol. Au bout de 
trois critères, il ne reste presque plus de choix, il suffi t de comparer avec la vraie plante pour avoir la réponse ! » 
Génial, non ? Ah ces cartes perforées ! …  On nʼarrête pas le progrès (?) ...  
– Prix VMF 2019
Nous avons le plaisir de vous faire connaître que Michel et Martine Billiard font partie des heureux lauréats 
du Prix VMF 2019. Les ponts dʼaccès du xve siècle, reconstruits en 2018, permettent ainsi de faire apparaître 
le paysage et le jardin environnant le château de Mortier-Crolles, à Saint-Quentin-les-Anges. Toutes nos 
félicitations ! 
– Le 11e Grand Prix de la Rose SNHF, organisé par la section Rose, soutenu par ValʼHor et Au nom de la rose.
Les prix ont été remis le 23 mai au Centre Universitaire Méditerranée de Nice. Voici les deux principaux :
• Grand Prix toutes catégories : Buisson à fl eurs groupées Grain de Malice ʻchewergeantʼ, optenteur Interplant
• Prix coup de cœur du jury : Marina Picasso ʻMeidycensʼ, optenteur Meilland.
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Vous pouvez lire la Feuille de Charme en couleurs sur le site www.aspeja.fr

Manifestations à venirManifestations à venir
Samedi 1er février : Assemblée générale de lʼASPEJA, à lʼInstitution Mongazon, à Angers. 
Samedi 14 mars : Conférence de M. Brillat-Savarin, La vie et lʼœuvre du marquis de Girardin -
                              prolongements de ses principes dʼaménagement pour les jardins dʼaujourdʼhui 


